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raison directe de cette fuiure. li à la contagion des minlad es voisins, i'jVpas créù de petits fo
-Nous'ne snurions donc .rop engager les labitants 'des en. yers épidémilups. l.ainaladie resttit isolée

pagneš à .,ntiver la luzerne sur la plus grande éclelle-possible . D* puisi. mois environ n Franceeles ch'oses nie se passent
car, sous tous les rapports, cette plante est:exessveme'nt'-pré- lus aisi m.l1ii dmis dans les.hpitaux.ont souvent con-

ieue.. . mniiié·ôla inaladie dans. les salleà ; chnque semiaine le.bulletin*
M Auguiste Depuis,. du VIiage des Aulnaies, nous a* montré de la mortalité est elirgé d'un certain otmbre de décas par lài

tu m'nagnifique terrain qu'il a consacré A la culture de' la liizerne. variole. -En un'mot, il est 6vident quîeèîhous ite sommes plus dans
Il est tellement'satisiîdt de la belle apparence d'e s: ltzòrne qu'il des condi-ions-d'inimunité Inisintes pour 'nopas songeràa cir-
se'propose d'en cultiver tur une plus grande échelle, l'an pro- conseriru.le mal et à nòns en préserv.'r.
cltain. . .Lia variole telle que nous la.connaissods dit le Dr. Verlue,

U Dupuis ùultive aussi le blé d'inde corme fourr.ge, et il: ne se développe jamnis spontanénient,;ello est toujours transmiso
nous dit qu'il en-retire d'immenses :vnrtages nourriture de Phoïnm, malade A l'ommo únili. Où·réside*le poison ? Douin'rde ses animaux, principalement pourles vaches Iitières. l'tue ' nenusJes 'abord ; i sfrice poidso trou1l'l1îiineîir des ppistnles d'abord ; il sultatci'eliquide se tro'u

vit en contact avec. lno plaie, inie érosion'légère do la peau,
La célérité..des travaux de culture poi.r rCprodu.ire la maladie. Le fait est. ruis liors de doute par la

rpratitue de l'inieulation autrefois en nsiaie avant la
Puisqu'un aiinal attelé-à uit instrument ou *à une mahiiiiie die la v.vcine. Lem prd. t. exhalés par tavtranspi'rtlion et la res

convenable expédie dans un même temps beaucoup Plus de tra· pii-ation des nialutdes et surtout les débri., trIovenat dei psntuaesviril qu'un homme, et que son travail devient Iroportionnelle- dessrhé(s solt le*vélhicule ordinaire de la trinsmission. CeÏpro-
nient moins dispendieux, il parait tout sinplI, dè qut,- les tra- diit..i gi inipreguent'les linges, les teitures,' les muraille,''co'n-
vaux dpviennent plus importants et Iétc:duîe le lasurace qu'on use.veilt très lon'temps leur pui.ssance contagieuse; qu'ili peuvent.ýviirt exploiter plus considérne, de faire exécuter èeux-ei pards porter n loin. e~ntr:nés, maik ion détruit par les courants 't-
bétes-d'attelage; c'est ce qu'on lait de.temps immémorial' poür mosp.hé-riqutes.les labours et les charrois, et c'est d'après le mê me prinipe que · ·De làdécule lainécessité de l'isolement des varioex,noii-
nus voyons, dans les pays. où l'agriculture fait des progret, les seulement, pendant la altadie, mnis aussi pendant la innvl-honelis, les binettes, les fourches et-lu. râteaux ordin:tire", Ce., eence. loi; litiges qui ont'servi au mîalade doivent êLre aussi-outils qui, dans Itir.in de lhomeic. ne font qu'u truvail lent et tôt lavé.; tout dans sa chambre sert suigneusement iéttoyé,.pétible, êtré remsiplaeé par la lhoue _c-heval, les sarclors, les fumigations plténiquées, paraissan

charrues A butter- les appareils ponr.faier, ete , bustrueratimts qui avoir une certaine net on contre l virus, pourront compléterqui, conduits par u aninmal, expédient bien plus vite ,la besoguîe. lpuration.
3Mais cette célérité si précieuse d:ms lis-tra'nîx d' gricultuire

ne doit pais étre achetée aux dépens de l perfecion dles fçn,· 3:s toutes ces précnlîtions et d':uitres encore, seraient ineffi-
oi par une dépense superfle dans J'epl.ui du 1;. Torce motriceè ;nees sns ta vace, qui reste notreplus sérieuse défense contre
or, ces conlitions ne peuvent être remplies qu'en tai..,ant u.stge nla vatiole. L'inmunité qui'elle procure n'est pas, il est vrai,. ab-
d'instrumncît perf'ectionnés, qui, à part lhabil*eté de ceux qui les sole ; elle ie iré.serve pas tout le monde et pour toujours; sur-
dirigent et l'aptitude des animaux qui les mettent en mouve- tout en.tenisi d'épidémie. lorsqe la puissance contagieuse est
ment, sont les seuls qui, pour un travail bien fait, consoilimmeit in nu inaxîlntiiin. àlais coibien mont préservés ! Et pour ceux qui
moindre quantité de force et expédienît en même temps le pis sont atteints, quelle utténuation dans la gravité de lia maladie 1_
d'ouvrage. •Le vacciné.n, d'ordinaire uii'ntte variolno modifiée, dont !es

Ce n'est ptsWe'tileniciit sons ie raptporI do l'exécution pronipte p:itie. ne suppurent pas ne laiiseut1 pas do traces, dont la
des travaux jotirnaitliers d'un êtablis.seient que les instruuents innrche est.rapide, les symptômes peu d.ingereux. Même lors-
pierfectioînns prsentent de l'avant:ge, c'est -issi très sotent qu'elle e-t grave, ce q'ii est exceptionnel, sa traindie a le plui
suuscelui de l'acconplisseent llus entier de la î':innsÏedes trai- -sivunt t"' e.hurense terni ori.
vaux tnuitiels, dont is~permettefht la diistribuition pIus .6are et La v..riole elle même ne confère pas tine iiuitniité conip!ète
plus régulière, contre les récidives. O nte -doit pas 6tre surpris de n-uut point

rencontrer dars la vaccine, surtout si l'on ie se sotlimet pas i son
Petite Chronique ' égard nu- s:ge précepte de la revacecination reconnu néessairu

pia' l'xperi.nee des trois quairla de ce siècle.,On s'es.aperçu,
La rariole. Les allures actuelles de cett.- demaière un:aadie .en cfet. lite la vertu de la vaccine s'épui.e oin diiiimiie nîu bout

qui il y a-qielques mois -avait titi un rtère épidéniiqn nuu*' d'un1 ce'rtinu nombre d'années; la revnecination. pratiquée fous
nous n'étions pas litnbitués, méritent de lixer l'attention di ,publie. les huit ·oi dix its. lui conserve s: tssance prophlylceliue
Les moyens préventifs empioyés a 1 propo peuvent airrotar l'xplo. Ces! siirtout nu début des ótidéiiies qi'il eat néeesire de ro-.

dc'eut colrir à ce imoyen pieur en. tirer tqts les avaitiges merveilleu.
surtout au-débû t, avttt e de nombrenx · Inades un'::itit infe .u'il promett:t à son orfgi,.
t de miasmes coit.anieux les habitations, l'tir, les t:'ux et toutee Rco!es.-On lit dans lé Franco-Canadien d'fberville
qui io1s entoure: G est done d s î'rtmiers sympt e La pluie do htili derier a fait n bien iiniiinense-A lt végé.
d6itmicité qu'il est utile de jeter le cris d'alarme, fit pre ti'. le tation; si le temips conititne À se coinorter ainssi flavorableenit
publie conmmne les médecius,coneoirent étouffer la nualadie dans nouis pouvons, catis. avoir le doit des songes,- prédire que .'été
l'Suf. . • •• 1875 re.staiiblera à l'une dé' îîannées dt'atboid:ance,·tillunoulcés

Dans.les années.1870 et 1871 a-viriole, on .'en souvient, a q6- autrefois à pliaratîn par le fils de.J.alob.
vi avec une granda intensité. Pendant le siégp de'.Paris, où se .- _-_.

trouîv.ieint rénnies nu plus haut dégr. les condi:inus de ,ravité
et de propagatioli des maladies contgieases, lit imorilité Jus v.- R E T T E8
riuleux atteignit des chiffires lormidables. Peu de contrées de. la ..:....
France êchpparent ai fiéau, grâce en partie titi tranltsportdes sol. Méthode Ecossnise do conulervor le a uf
dats':îr'efés, A la rentrée des convalescents dans leurs Jorers. Il -
y eut partout du nomubretises victimes. -.. ' L: bit mis desmettgties d'Ecosse conservet leurs en'nfs

Pui, emie s' action de-lat varioleg -é(init épnisép, comime si dI'unle m:mière auis'si-simle ie -'cl mpoe:iqles plongn
eltle a vàit frtippé tous les organisines suiscept ibles d'étra inliuîn- p'nda.nt u:;a minte n 'teux,-duis Peau hillante; -de man Ceère

- cês par elle, elle s'est rtpideLient ralentio ci 1872. et: i 1873 à eo:tgilr uie prie du bîtti et à fioritmer aini, dans lodt li
elle '1est atb:issiX liiis tni chiffre le plus liti qu'elle luit.j!tiinhis pourtour de 'oul'. une couelle .iince qlui en protége l'intérieur .
atteint. · , . contre P'ac'és de l'ir. Non seilîijent eetie inétilm.do est Ieilu.

Dans ces deux années,.1872-1873, de raies cas se sont présen- cotp plus éc'oniomuique spie le vernis¼de li.niur, ii.is eneo'
és, et bien mieux, leur entrée dans lus hôpitaux m'a pas donné -on l'il dit bueiucuîip îs-eiece,
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